
Olivier devient un barbant wallon ! 
 
Alors çà ! 
Voilà que notre vieille branche d’olivier s’en va planter ses rameaux ailleurs ! 
On peut se demander ce qui peut bien le pousser à développer ses racines dans un 
autre humus que le tendre et chaleureux terreau de Saint Dominique... 
Je vous propose d’essayer de découvrir l’arbre qui cache la forêt … 
 
Il y a peut-être quelque chose qui le freine  pour qu’il décide comme ça de quitter le 
boulot  ? 
La vie n’est peut-être pas assez epicée à  Saint Dominique ?  
Se sent il un peu plier  sous le poids du travail à la chaine  ? 
Se sent il noyé , que tout lui tombe sur le râble  ?  
Aurait-il trop de pain  sur la planche ? 
Ou alors notre école manquerait-elle de charme  pour un orme  aussi exceptionnel ? 
Pourtant, il se passe tant de choses chez nous qu’aucune année scolaire ne peut 
être considérée comme une plate ann ée… 
Etre  ou ne pas être à Saint Dominique, telle est la question ! 
Quoi qu’il en soit, pour nous, c’est le coup de bambou  ! Ca pin ce le cœur de le voir 
quitter le sol  de Schaerbeek. 
Et pour le Brabant wallon en plus ! Pour peu on en deviendrait des saules 
pleureurs  ! 
 
Tout cela ne date pas d’hier,.. 
 
D’abord, il y a eu la première immersion dans la belle province : mais pas la belle 
province qu’on croit ! Celle de l’autre côté de l’océan attlantique... 
Confronté au principe de montréal ité, il a oublié pour un temps son rêve de Québec 
pour se rabattre sur Louvain-La-Neuve, et il y a installé son premier camp de base 
pour explorer son nouveau monde à lui… 
Il s’y est senti bien à Louvain-la-neuve ! Peut-être était-il même prédestiné à y vivre ?  
Lui qui est devenu éducateur à la place des sciences , travailler dans une école 
secondaire à la place de l’université  avait-il un sens ? 
Il s’est dit, si Geneviève l’ose, elle , pourquoi pas moi, avec alexandra ? 
Ok ,(Hocaille) je fonce se dit-il sans trop réfléchir… 
Et Il y a coulé des jours paisibles , buvant  une bière au  balcon de sa baraque .  
Au début, les gens de son bloc rient  et puis quand on le voit pour de bon poser son 
cycle au tronc  d‘arbre le plus proche, on comprend que le bruit hier  entendu ne 
l’esplanade  , euh pardon, ne laisse planer aucun doute. 
 
Il faut se rendre à l’évidence, olivier est bien en passe de devenir un barbant 
wallon  ! 
 
Mais qu’est-ce qu’il peut bien y gagner au change ? 
On veut savoir… 
 
Commençons par les quelques avantages pratiques de la vie dans une commune 
brabançonne. Qu’on lui concède volontiers... 
Au niveau de ses loisirs, il va enfin pouvoir regarder autre chose que télé Bruxelles et 
se consacrer à son programme favori : télé tubize . 



Plus besoin de voiture ou de train en grève pour venir travailler, et même, en cas de 
problème, il a Tourinne secours à portée de la main pour le secourir.… 
Il va quitter Saint Dominique et  ses enfants-rois pour se placer sous l’aile protectrice 
du Christ-roi … et en avoir le corps roi , le corps. bé ni, Un bonheur quasi mystique. 
Après tout, à 45 bierges , il a bien le droit de s’offrir un environnement un peu plus à 
la hauteur de son âme mil itante. 
Chez nous, face aux rustres ou aux mal élevés de Sainte Marie  ou d’ailleurs, il 
devait affronter les rixes en s’ar mant de patience..  
Là bas, il se délectera des chastres  discours entendus à un cours  (incourt) de 
français ou un cours de math. 
Bien sûr il espère que là bas on ne nivelle  pas par le bas, mais en est-on bien sûr ? 
 
Qui nous dit qu’au lieu de nos C en discipline, les petits brabançons wallons ne 
récoltent pas que de piètres B  ? Il paraît même que dans certaines classes, un 
enfant sur deux lit mal  les consignes, et que dès que les profs jaugent  leur 
comportement, Orp , ils ont tout de suite du mal à leutr mettre un A et ils  leur mettent 
à tort un  B . 
 
Et si toutes les filles de Chaumont Gistoux  n’étaient que des tartes ? 
On raconte que là les garçons sont tous blonds, mais c’est faux : c’est roux  qu’ils 
sont et moi ca ne m’émousti llerait pas  tant que ça, ces roux . 
Que dire de la commune la plus hulpée  du brabant wallon : elle porte si bien son 
nom : lasne  ! L’ane, c’est pas le symbole de Schaerbeek, ça ? 
 
Il ne croyait plus en un avenir rose hier  mais sera-t-il rose demain ? 
Olivier , il est encore temps de faire un bon brain  storming, et après si ta conscience 
est tranquille, tu pourras aller donner une baise à ET  en rapassant au dancing. 
 
Bon je vais arrêter de me laisser divaguer au gré d’oiseaux  de mauvaise augure 
pour terminer sur une note positive... 
 
Là-bas, dans les water l’eau  est tellement pure, on y boit que du bon lait , et 
personne ne marche de biais . Et surtout, au lieu de manger comme nous de la 
vache enragée, là bas, figurez-vous qu’on boit des rêves  !  
Boire des rêves, a t’en saouler, que pouvons nous te souhaiter de mieux ? 
 
Et comme le disait mon copain Walhain , tu sais, celui qui a repeint en blanc mon  
local , c’est pas parce que le veau sort à Rebecq que les forges vont s’éteindre à 
Clabecq. 
 
Tiens en parlant de rêves, Clabecq, Rebecq, Flobecq, ca sonne pas un peu comme 
Québec, tout ça ? 
 
Mais ça c’est une autre histoire, dont on reparlera peut être un autre jour avec 
Fonske et les autres, à Londres  de Trafalgar Square ou de Piccadilly... quel cirque 
ca sera tout ça ! 
 

Philippe le 29 juin 2011 


